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C.E  Précis,  fait  à la  sollicitation 
du  C.  D.,  connu  si  avantageuse- 
jiient , dans  la  République  des 
Lettres^  par  des  Ouvrages  pleins 
d’érudition  et  de  goût,  est  exac- 
tement le  plan  d’éducation  que 
le  C.  V.  suit  depuis  plus'  de 
vingt  ans,  avec  le  plus  heureux 
succès.  Plusieurs  personnes  qui 
en  ont  en  connoissance,  venant 
journellement  lui  en  demander 
copie,  il  a cru,  afin  de  leur  en 
épargner  la  peine,  devoir  le^ 
faire  imprimer.  Il  souhaite  bien 
sincèrement  que  cet  essai , tout 
informe  qu’il, est,  puisse  engager 
ceux  qui  ont  plus  de  taleris,  à 
en  faire  un  meilleur  : il  sera  le 
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premier  à leur  applaudir  ; et 
charmé  d j aA^oir  en  quelque 
sorte  contribué  par  l’idée  qu'il 
en  aura  fait  naître il  croira^ 
dans  ce  moment  sur-tout  où 
l'éducation  est  si  négMgée,  avoir 
rendu  un-  service  essentiel  à la 
société. 
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SUR  L’É  D U C ATI'O  N. 

To  V T bon  Instituteur  se  propose  de 
former  en  même-teras  le  cœur,  l’esprit 
et  le  corps  de  son  Elève.  Il  forme  son 
cœur  parla  morale,  iléclaireson  esprit 
par  les  connoissances,  il  développe  et 
fortifie  son. corps  par  le  mouvement  et 
I exercice.  Savoir  ce  qu’on  doit  à Dien 
a ses  semblables  età  soi-œéme;  voilà, 

SI  Je  ne  me  trompe,  l’ojet  et  le  but  de 
1 Ü-ducatiQn, 


, _ Sans  entrer  dans  des  idées  métaphy- 
siques qu’un  jeune  Elève  auroit  peine  à 

saisir,  on  peut,  dès  l’âge  le  plus  tendre, 
xei  ses  regards  sur  le  grand  sepctacle 
de  1 Univers.  Le  rapport  essentiel  qu’il 
remarquera  entre  le  ciel  et  la  teire  * 
entre  les  productions  de  cette  dernière^’ 
et  la  nature  de  tous  les  êtres  répandus 
sur  sa  surface,  lui  fera  aisément  con- 
noitre  ' que-  tout  ce  grand  ouvrage  a 
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été  fait  par  un  seul  et  nierae  auteur; 
et  quoique  cet  ^ire  infini  soit  infini- 
ment au-dessus  de  l’homme,  l’inteW 
ligence  qui  l’en  rapproche  , et  dont 
seul  il  est  doué  , l’empêchera  de  se 
confondre  avec  le  brute,  qui  jouit  de 
ses  bienfaits,  sans  pouvoir  ni  les  ap- 
précier , ni  les  connoitre.  Il  sentira 
que  ses  premiers  liommages  sont  dus 
à celui  qui  est  la  cause  première  de 
tout,  et  à qui  il  doit,  et  ce  qu  il  est 
et  ce  qu’il  peut  être. 

Béflécbissant  ensuite  qu’il  n’est  pas 
seul  au  monde , et  qu’il  n’est  pas  venu 
pour  y être  seul  ; que  la  société  qui  1 a 
reçu  dans  son  sein  , a travaille  pour 
lui  , dés  l’instant  de  sa  naissance; 
qn’elle  l’a  protégée!  défendu  lorsqu’il 
ïi’étoit  pas  en  état  de  se  défendre  lui- 
même,  il  verra  qu’il  est  juste  qu’il  fasse 
à son  tour  pour  elle , lorsque  ses  forces 
le  lui*  permet  (lorit , ce  quelle  a déjà 
fait , et  qu’elle  continuera  de  fairecons- 
tamment  pour  lui , j usqu’à  son  dernier 
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soupir.  Ces  idées  précises  et  lumineuses 
contiendront  ses  passions  dans  de  j ustes 
bornes,  et  le  garantiront  de  l’égoisme , 
ce  üéau  destructeur,  aussi  aflreux  et 
aussi  cruel  que  la  vipère  qui  déchire 
le  sein  in^nie  qui  la  nourrit.  11  devien- 
dra ainsi  bon  lils  , bon  époux  , bon 
pere,  bon  ami,  bon  citoyen,  et  ac- 
querra aisément  ces  vertus  douces  , 
aimables  et  bienfaisantes  qui  font  le 
bonheur  et  le  soutien  de  la  société, 
et  qui  ne  sont,  hélas!  que  trop  rares 
parmi  nous. 

’ \ ■ 

Le  cœur  ainsi  préparé,  il  lui  sera 
facile  de  ne  point  plier  sous  le  joug  des 

■ préjugés,  l/histoire  du  genre  humain 
lui  apprendra  à les  connoître.  llétu- 

■ diera  les  hommes,  il  les  jugera  par 
leurs  propres  actions:  il  veri’a  que  le 
vice  a fait  constamment  le  malheur 
du  inonde.  L’étude  des  langues  lui 
deviendra  nécessaire  : il  s’y  appliquera, 
non  pour  acquérir  une  vaine  nomen- 
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clature  de  mots,  mais  pour  parvenir 
par  leur  moyen  à la  connoissance  des 
Ckronoiogie  choses  qu’ils  expriment.  La  chronolo- 
gie lui  facilitera  l’étude  de  l’histoire  en 
mettant  de  l’ordre  dans  ses  idées , et 
en  lui  fixant  la  date  et  les  époques  de» 

•%taphie.  principaux  évènemens,et  la  géographie 

, en  lui  montrant  les  lieux  où  ils  se  sont 
passés.  Les  fictions  brillantes  et  ingé- 
Mythoiogie.  oicuses  de  la  mythologie  l’instruiront 
aussi  en  .1  amusant;  il  y remarquera 
sur-tout  deux  grandes  vérités,  géné- 
ralement adoptées  et  généralement 

suivies;  celle  d’un  seul  être,  infini  en 

grandeur  et  en  puissance;  et  celle  de 
1 immortalité  de  l’ame , si  consolante 
pour  la  vertu , et  qui  n’a  jamais  été 
contestée  que  par  le  vice,  malheu- 
reusement trop  intéressé  à la  nier. 

S"e-  connoissances  le  prépareront 
]lfature]le  , 'et  le  disposeront  à la  grande  étude  de 
•te.  etc.  la  nature.  Tci  les  objets  s’offriront  en 
foule  à ses  regards  et  en  si  grand 
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nombre , qu’il  sera  long-fems  indécis 
ou  il  doit  les  fixer  5 il  les  parcourra 
tous  rapiderbent  d’un  œil  avide  et 
curieux,  pour  tacher  de  découvrir  les  natomie,éte. 
parties  pour  lesquelles  il  se  sent  le  plus 
dégoût.  Les  mathématiques  lui  prête-  Math<?iûa» 

l’ont  leurflarubeau  pour  l’éclairer  dans 

sa  marche  et  lui  applanir  le  chemin. 

lies  beaux-arts  ne  seront  pas  né- 
gligés.  Notre  Emile  aura  été  accoutu-  Arts^,''Mu- 
mé  de  bonne-heure  à en  sentir- l’avan* 
tage  et  l’agrément.  Sensible  aux 
charmes  séduisans  delà  poésie,  il  en  *'“• 
étudiera,  il  en. admirera  les  chef-  ^Etah- 
d œuvres.  L’éloquence,  cette  reine 
in.périeuse  à laquelle  rien  ne  résista 
jamais,  lui  découvrira  tous  ses  trésors.  ' 

Tel  qu’iichille  à la  cour  du  roi  de  , 
Scyros,  peut-être  son  propre  génie  le 
décéléra- t-il?  11  luttera  contre  les  c«mpo«. 
grands  hommes  qui  ont  paru  dans 
cette  superbe  carrière,  avec  tant  de 
succès  et  tant  de  gloire.  Qui  sait  s’il 
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n'est  pas  appelléà  les  atteindre  , peut- 
être  même  à les  devancer  ? Mais 

ramenant  Téloquence  à son  institution 

primitive  , il  saura  en  prévenir  l’abus, 
eu  la  faisant  servir,  non  à protéger 
le  vice,  mais  à soutenir  la  vertu  et  à 
défendre  l’innocence  injustement  per- 
sécutée. 


Né  pour  vivre  avec  les  hommes,  il 
ne  croira  pas  inutile  d’avoh  une  idée 
de  tout  ce  eue  leur  intelligence  leur 
a fait  successivement  imaginer , pour 
subvenir  à leurs  besoins  , et  dont  le 
luxe  a ensuite  abusé , pour  les  multi- 
plier. Les  sages  inventions , les  dé- 
couvertes utiles  l’üccuperontagréable- 
ment,  dans  ses  niomens  de  .loisir.  Il 
.ne  rougira  pas  d’entrer  dans  l’atelier 
d’un  simple  artisan , et  de  s’instruire 
à son  école.  L’habitude  de  la  réflexion 
lui  fera 'aisément  pénétrer  le  secret 
de  son  art,  et  celui  de  ses  opérations 
et  de  ses  travaux.  Rien  ainsi  ne  lui 


Art^  et 
Métiers. 
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sera  entièrement  étranger  : les  loix  toi*, 
même  qui  le  régissent,  et  le  corn- con.m«o.. 
merre , dont  il  aura  parcouru  , en 
délail,  les  diflérentes  branches,  ne 
seront  point  pour  lui  des  objets  totale- 
ment inconnus. 

Cependant  ses  forces  se  seront  in- 
sensiblement développées  : et  son 
corps  aura  acquis  progressivement 
l’accroissement  et  l’état  de  solidité 
dont  il  etoit  susceptible.  Les  jeux  de 
. l’enfance,  les  promenades,  les  courses  Exercice, 
légères  et  modérées,  les  exercices 
réglés  et  constans  auront  aidé- la  na- 
ture dans  cette  opération  intéressante. 

^üne  gaieté  vive  et  franche,  entrete- 
nue pai  un  sage  emploi  du  tems  , et 
par  l’attention  de  ne  laisser  de  diffi- 
cultés que  celles  qui  peuvent  stimu- 
ler, et  non  fatiguer  et  décourager, 
en  maintenant  les  humeurs  dans  un 
juste  équilibre,  aura  prévenu  les  ma- 
ladies périodiques , et  consolidé  la 
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, santé.  Les'  armes,  l’équitation,  la  na* 
Ei[uitation,  fation  même,  dont  il  se  sera  fait  un 

jeu  ^ auront  achevé  de  donner  à son 

tempérament  toute  la  vigueur  quiL 
peut  avoir  , et  en  auront  fait  un' 
homme.  11  pourra  alors  se  présenter, 
avec  contiance,  à la  société  qui  l’a- 
doptera une  seconde  fois  avec  plaisir, 
l’admettra  parmi  ses  membres  utiles  et 
essentiels,  qu’elle  destine  à remplirses 
missions  les  plusintéressantes.  Ainsi  cher 
à sa  patrie , dont  il  sera  la  plus  douce 
espérance,  il  deviendra  l’crnement  et 
la  consolation  de  sa  femille,  par  se» 
talens  et  ses  verlus;  et  peut-être  un 
jour  méritera- t-il , par  ses  services  , 
d’obtenir  une  place  honorable  dans!® 
souvenir  de  la  postérité. 


De  t’iMPaiMERiE  DE  iA  V.  Gü’YOL, 
quai  de  la  louxaelle , N/  114* 


V 


